Le mode de vie des Saamis, peuple autochtone de Scandinavie, est menacé par le tiédissement de la toundra

Les Saamis éprouvent directement les effets du réchauffement planétaire. Ayant vécu depuis des temps très anciens dans les parties les plus septentrionales de la péninsule scandinave, ce peuple autochtone affronte maintenant les conséquences de l'évolution du régime météorologique, qui menace de transformer leur société et leur mode de vie. 

De 60 000 à 100 000 Saamis vivent dispersés à travers la Suède, la Norvège, la Finlande et la Russie, tirant une partie de leurs ressources de la chasse et de la pêche. Mais beaucoup d'entre eux élèvent des rennes — activité principale de leur économie traditionnelle. La chair des rennes est très appréciée pour sa saveur, sa tendresse et sa faible teneur en graisse. Le cuir, les os et les bois servent pour l'habillement et les objets d'artisanat. 

Un effet immédiat du réchauffement de l'atmosphère est de nuire à la principale source d'alimentation des rennes durant les longs mois d'hiver — le lichen qui abonde sur ces sols. Les troupeaux ont de plus en plus de mal à atteindre cette substance moussue, qui se trouve prise sous une couche de glace formée du fait des oscillations de la température. 

“Un renne peut normalement creuser à travers non moins d'un mètre de neige pour manger le lichen,” dit Lars-Anders Baer, Président du Parlement saami, qui siège à Kiruna dans le nord de la Suède. “Maintenant, avec moins de neige et plus de glace, la plante n'est plus accessible.” 

Nourrir des rennes qui ne peuvent trouver assez de quoi brouter impose aux éleveurs d'énormes charges financières. Récemment, dit M. Baer, “environ 100 000 rennes n'arrivaient pas à se nourrir de lichen, si bien que nous avons dû leur donner des suppléments de nourriture pour les empêcher de mourir.” Malgré les subventions gouvernementales, le supplément de dépenses, rendu plus lourd par la récente crise alimentaire et une baisse des revenus, a contraint beaucoup d'éleveurs à vendre leurs rennes et abandonner l'élevage qui, selon M. Baer, “est essentiel à la survie de notre culture.”  
L'évolution des styles de vie

Les terres de pâturage commencent à diminuer d'étendue à cause du changement de temps. “A mesure que la neige fond, nous voyons la limite de la forêt monter”, dit M. Baer. “Cela signifie que le sol se prête désormais mieux à l'agriculture et à d'autres utilisations, et que les rennes ont moins de terres de pâturage.”

Les gouvernements et le secteur privé, que le froid glacial avait longtemps fait reculer, ont noté qu'il y avait des terres disponibles. Ces terres sont particulièrement désirables puisque les droits de propriété ne sont pas encore fixés. 

“Le changement de temps donne plus d'importance à la question de la propriété du sol”, dit M. Baer.  C'est un complexe problème juridique et politique, ajoute-t-il, car on ne voit pas encore bien qui détient le titre de propriété. En Norvège, la question a été réglée par un accord politique entre le gouvernement régional et les Saamis. Mais, en Suède, elle est toujours en cours de négociation. 

Tout comme les négociations, les effets des changements climatiques sur les Saamis se poursuivent.  “Avant, ce n'était qu'un désert glacé”, dit M. Baer. “Maintenant, avec le réchauffement du climat, vous y avez un accès et des communications bien plus faciles, et si vous voulez exploiter les minéraux et d'autres ressources, c'est bien plus facile et moins coûteux.”

Moins de rennes, davantage d'humains
“Ils ont installé des éoliennes sur notre terre”, ajoute M. Baer. “Un pays où les gens de l'extérieur ne venaient pas auparavant est aujourd'hui plus attirant parce que les températures deviennent moins extrêmes”, précise-t-il. “Les représentants de notre peuple ont à négocier avec les sociétés qui construisent des éoliennes, et à s'occuper des nouvelles routes en voie de construction pour amener davantage de gens dans la région.” 

"Le Gouvernement suédois prendra bientôt sa décision finale sur  un plan prévoyant la construction du plus grand parc mondial d'éoliennes sur des terres où jadis les rennes paissaient en toute liberté", dit M. Baer. Bien que les éoliennes soient un moyen de réduire les émissions de carbone, elles sont construites au détriment des Saamis, ajoute-t-il. “Après tout, il est plus facile de construire dans le nord parce qu'il y a moins de monde que dans les zones littorales.” 

Les centrales hydroélectriques, appelées par l'abondance de l'eau, commencent aussi à se multiplier. En outre, les gouvernements exploitent de plus en plus le bois de construction et les ressources minérales, créant une concurrence accrue pour la terre entre les pâtures et d'autres modes d'utilisation potentiels, et introduisant de nouvelles habitudes et traditions. 

L'adaptation au changement
“De nouveaux intérêts pénètrent sur notre territoire”, dit M. Baer. “Par exemple, les hommes qui travaillent dans la prospection de gisements de pétrole et de gaz introduisent avec eux de nouveaux comportements liés à la modernisation, comme la consommation d'alcool, la prostitution et les suicides. Tout cela cause un stress aux communautés autochtones.”

Les éleveurs de rennes savent bien s'adapter aux fluctuations météorologiques normales, dit M. Baer. Mais ce sont ces effets secondaires des changements climatiques qui perturbent les Saamis. Ils essaient de s'en accommoder en adoptant de nouvelles méthodes, par exemple changer les parcours des rennes, introduire des éléments nutritifs supplémentaires dans leur alimentation et combiner connaissances traditionnelles et modernes. 
“La société suédoise tout entière s'adapte aux changements climatiques, et nous devons faire de même”, dit M. Baer. “Toutefois, nous sommes très inquiets des possibles conséquences sociales et culturelles, et nous aurons à faire les plus grands efforts pour préserver nos droits, notre langue et notre mode de vie.” 
“Le climat et le temps froid ont été nos plus grands défenseurs,” dit M. Baer. “Mais, en changeant, le climat a ouvert la région.” 
L'impact des changements climatiques sur les peuples autochtones, les pauvres, les femmes et d'autres groupes vulnérables fait l'objet de l'Etat de la population mondiale 2009, rapport rendu public le 18 novembre 2009 par l'UNFPA, Fonds des Nations Unies pour la population.
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